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LIAISON N" 134 I THÉÂTRE I ACADIE 

Coin-hny Paé.tré. de Kenneth Brown, 
une création de L'Unithéâtre 

Un spectacle aux saveurs de l'Ouest 
DAVID LONERGAN 

U N E ATMOSPHÈRE DE CORRAL aux odeurs 
de foin : ainsi se présente aux spectateurs 
Cow-boy Poétréde Kenneth Brown, créé par 
L'Unithéâtre. La scénographie, fonctionneUe 
et très beUe, donne le ton : au-dessus du cor­
ral, une plateforme sur laqueUe sont instal­
lés trois musiciens. Sous la plateforme, l'es­
pace réservé aux taureaux : le rodéo viendra 
ponctuer l'univers des personnages dans ce 
qui aurait pu être une tragédie mais n'est, de 
fait, qu'un simple drame. 

Deux hommes se disputent la même 
femme. Le thème éternel du triangle amou­
reux, cette pièce ne le renouveUe pas vrai­
ment, mais réussit néanmoins à le rendre 
crédible. Plus que l'intrigue, c'est l'omnipré­
sence des grandes plaines, de la vie dans un 
ranch, de la passion pour le rodéo qui nous 
rejoint: les trois personnages sont habités par leur espace, par 
sa démesure, par l'effort qu'U demande aux humains qui veu­
lent s'y implanter. On sent Uttéralement le caractère unique 
de cet environnement. Là est le grand intérêt du texte : nous 
présenter sans fioriture, sans rien d'inutUe ce qu'est cette vie 
pour ces gens. Dans le programme figure un lexique des mots 
particuUers de ce monde. Ce sont des mots anglais, bien sûr, 
puisque tout l'univers est anglophone alors que les personna­
ges sont des francophones. Écrit en anglais, le texte est une 
traduction de Laurier Gareau. 

Blanchette vit une relation amoureuse avec Chantal, 
une chanteuse country. Blanchette est un des as du rodéo. 
Arrive le Québécois Luke qui devient rapidement un autre 
as, battant Blanchette qui en prend ombrage. La belle 
Chantal n'est pas insensible au flamboyant Luke: ce qui 
devait arriver, arrive... Fin de l'histoire? Non pas, mais je 
ne vous la raconterai pas, sachez seulement que 20 ans plus 
tard (seconde partie de la pièce) arrivera un jeune homme 
qui s'avérera être le fils de Chantal et de Luke. La pièce est 
structurée autour de retours en arrière fort efficaces et de 
soliloques parfois distrayants qui contribuent à maintenir 
sinon un suspense, du moins l'intérêt. 

Autant les personnages sont attachants, autant U est plai­
sant d'entendre Chantal chanter, autant d'autres problèmes 
se posent. Ce n'est sans doute pas évident de faire du théâtre 
en français en Alberta et U est difficUe d'obtenir les services 
d'exceUents comédiens. Et puis, on ne peut développer un 
théâtre en « région » en « important » le personnel qui nous 
manque : U faut travaiUer avec ceux et ceUes qui ont décidé d'y 
œuvrer vraiment. Crystal Plamondon, l'interprète de Chantal, 
est une exceUente chanteuse qui fait carrière depuis de nom­
breuses années. Durant la pièce, eUe interprète une bonne 
dizaine de chansons, bien accompagnée par les musiciens 

dirigés par Jason Kodie, qui joue également 
le rôle de l'annonceur lors des rodéos (excel­
lent là aussi: on s'y croirait). Les chansons 
sont bonnes, Crystal est parfaite. Mais 
quand elle joue, elle n'arrive pas au même 
niveau : on sent l'inexpérience, peut-être 
même une certaine timidité à incarner ce 
rôle de femme forte, déterminée, indépen­
dante. Steve Jodoin interprète, tour à tour, 
Blanchette et Diamond Hitch sans réussir 
à nous convaincre ; non pas qu'il joue faux, 
mais il joue parfois trop façon «cinéma», 
trop petit, ou alors trop gros comme s'il 
sentait qu'U devait en remettre plutôt que 
de se fier aux intentions du texte. On n'ar­
rive d'aiUeurs pas à bien distinguer ses deux 
personnages, ce qui fait d'autant plus pro­
blème que le second est le fils de Luke. Joey 

SasseviUe en Luke s'en tire fort bien, mais c'est peut-être son 
aisance et sa forte présence qui contribuent à ce que l'on res­
sente autant d'écart dans la qualité du jeu. La mise en scène 
de Daniel Cournoyer, classique et propre, n'est pas arrivée à 
compenser les faiblesses du jeu, faiblesses qui entraînaient 
parfois des difficultés à soutenir le rythme. 

Ce qui fait qu'à Caraquet comme à Moncton où j'ai 
vu la pièce, les spectateurs ont hésité à donner leur pleine 
adhésion à la production, comme s'ils avaient eu de la dif­
ficulté à se laisser emporter par les personnages. 

Malgré tout, il était important, voire essentiel, que cette 
création soit présentée en Acadie (et aiUeurs), pour que l'on 
puisse découvrir ce qui se passe à l'autre bout du Canada, 
pour que l'on puisse voir et écouter une parole fort diffé­
rente de la nôtre, pour que l'on puisse, aussi, sans s'apitoyer, 
mesurer où l'on en est, nous, dans ces milieux minoritaires, 
dans ces milieux qui ont parfois ou souvent (ça dépend) de 
la difficulté à rassembler toute l'expertise pour que notre 
voix soit entendue. Et puis, s'il faUait attendre de trouver 
tout ce je ne sais quoi pour se dire... Et qui d'autre que 
L'Unithéâtre aurait pu nous présenter d'une façon crédible 
une histoire de cow-boy? • 
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